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LA NATIVITE.

Qu'aiendez-vouis, qui Vous a.tótc?
Pourquoi regarder en priant,
Pourquoi lever ainsi la tête,
O saints prophétes d'Oricnt?
A. chaque rayon qui s'alum111
Votre oil plus vif qtue îld 'oitumuo
Sembalie percer le ciet vermeil:
Qu'atIciuten .-vous, qi doit éclore ?
Espérez-vouis uno autre aurore,
Cherche-vous tn aute soleil 

Voilà bien les siècles que l'âme
LaiUguiti sutir un sol froid et nu,
Et -lue le ionde entier réclame
SoitIéîratcr incoum.
Le verrez-vous , vieillards et sages,
Héritiers d taut de présages
Ignorés les peuples grssiers ?
Le temps vous presse et vrtus dévore,
Vous fauîd--ia-t-il t-smuteire coriCe
L'espoir ie vos grands devanciers ?

JAcoute t! ui cri se prolongo,
lin cri qui grantit aussitlut
Jegardez ? ce 'est lias tuu songe,
L'cIait précursur luit lu-ht :
Gloire ax cieux dains leur étendue !
Il est n ! répèto la nue :
A ce muit seul, maîuuis triombphant,
La terre tr'u'émuit d'aI:ogr'esse,
Et le c-ieI hui-muéml s'abauuisse
Aijupres ul be 'eau dui enfant.

il est n te Crui't, le Messie,
'uobjet d'uni i précoce atmour
C'est. eti eiit qui nluîbutic

Et dont l'oil s'ouvre peine au jour.
'Voilà soîts lin amias te tatnges

Le bras fort qui conduit les auges
Dans leurs sentiers mtystrieuix.
Voilà sut un fri lit dJe rche
L pied tlut-buisstant dtitP lace
Fait palpiter les cieux des cieux !

Il nlait autivre, iu2senî, i orhc,
Salis asile et sans protecteurs
Il naît dans le coin d'une éttmblc
EItoiurl de quelques pasteurs.
Et pourttii la terre tressaille

Car sur cette hiîitumblt et frèteo[paille
Ellîe a vu s'accompuiuit r sutî v-ai.
Un gralid mystère se consoumlle:
Le Dieu ralImissé devient. homme
Four que l'hou e levienntue Dieu.

Il nait quand la foule agonise
J)ans ses convulsions sans freii,
Quin id le crime se uiviiso
Et se dresse ui autel d'airadn
11 uit quand,ii flilble et décrépite,
Romeu ancienne se précipito
At seuil lugmiue les tomblueaux
Quand etate reiiie qui chancell
Secoue t iveut chaque ircelle
De sonit diadème en lo mbeaux.

Apôtro de la loi nuvemlie,
Atmut 'iiu Ices sièiles flottant,
Il rcvèt cette chair mortell
Qui ut nmaulite si bongtemps.
L'ceuvre imnexiplicalite commence :
Lt Créateur des cieux. Pimmîuîîense,
Quite son régie illimité:
11 interrompt ses destinéCs,
Et pour eutrui dans nos années
Eb surt de sou terunité.

lb vient sur la terre épuisée
Où tout décline, où tout se perd,
Comme tut nuage delrosée
Qui débore ur un désert.
Il vient comme une aube burillante,
Conutn unue flamiitmme ruisselante,
Qui se déplouo à lorison.
Il visite notue piussiére
Et fuit lpuétrer sa lumire
Dans l'omr lio leunotre raison.

Et c'est sur une crèche obscure,
A travers toute les douleurs,
Que le Maitre de ha nature
Descendti du haut le ses grandeurs.
O pitié subllimuîe et divine !
Qui ne sentirait Sa poitriie
Frmtuir dl remords et ul'etli.oi ?
Une créche, tut lit délorabh)île,
ConutiUt PEtr incommensurabl
Pour qui le mondest troi étroit !

C'est par lui que finit la honte
Où s-l'enonçait 'umue insens,
lt que bIhumiranité remonte
Dans les hmuittrs du son passé
C'est lui dont lua se ievenue

-Renmote unie chînme r'omîpto,
Réveille un reentiru ardt'il ;
C'est liii q1ui dit luti soitni supplice
Repiorter au Dieu île j[tutc
L'annuotu ut taché pîar A damt.

Cotîae un jeune arbre se r-eplio

Pour-protéger lPhumble arbrisseau,
La mère toute recueillic
S'incline à côté du herceau;
Elle se prosterne, elle admire,
Et cependant un doux sourire
.Brille dans ses yeux attendris
Elle montre d'un air céleste
Celui que sa bouche modeste
Ose à peine nommer son fils.

()h ! sois heureuse entre les femmes,
Vierge an front pur, au nom béni.
Ton sein plein de célestes flanes,
Ton sein a porté l'il]finni,
Le Seigneur t'a fidte si hauto
Que tu peux réparer la faute
De Pancien coupîle criminel:
Le sceau qui le marquait s'efface,
L'Evc antique reprend sa place
Aux applaudissemens du ciel.

Et vous dont 'il perce le voile
Où se cache le Rédempteur,
Vous qui sur la foi d'une étoile
Prîtes le bâton voyageur,
Accourez tois, bergers et mages,
Venez environner d'honmages
Le îuerîeu <p qu ust vera ;
Ne regardez plus dans la nue,
Voici la lièiiére attendue,
Prosterniez-votis, les cieux sont là !

DEFENSE DE CLEMENT XIV
ET RÉPONSE A L'ABBÉ GIOBERT.

PAR Ni. CrÈtTümAU--JORT

Le livre de Clément XI Vet les Jésuites devait nécessai-
roinent soulever une vive poléiiiuce. Dès qu'il fut annon-
ce, l'Ami de la Religion se crut obligée par son titre ct sur-
tout par'soi respect filial envers le Saint-Siége, d'exprimer
tes craiintes que d naitre la publication inopportune d'un
tel ouvrage. A Roie et à Paris nos craintes avaient été par-
tagcées par de vénérables personnages qui avaient donné à
l'auteur le sage coneil de ne pas livrer au public dos doeu-
cuments dont l'inétrét pouvait tenter l'intdiscrétion d'un his-
torien, mais qui étaient de nature aussi à faire rejaillir,sur les
opérations du conclave qui avait élu Clément XIV, les scan-
dales de la diplomatie de cetle époque. M. Cret reau-Joly
ie tint compte iii des conseilh, ni des prières de ses meilleurs
ami::. Son livre part, et presque assitôt unLe polémique ar-
dente surit en France, en Allemîagnie et enI talie. C'est
pour ré,ndre à toutes les attaques atixqutilles cet ou-
vrageu n été enI bntte, que l'auteur vient le publier la
Défense de Clément XIV et la réponse à l'abbé Gio-
berhi.

Disons tout d'abord que ce titre nous sembinle fait pour trom-
per le public sur le véritable objet de Pouvrage. On serait
tenté dle croire en efiet que Plhistorien de la Conpagnric de
Jésus va prendre contre lui-même parti en faveur de ce Pape
qu'il a si sévérement jugé dans son histoire. C'est ile er-
reuîr. On 'aperçoit bien vite que M. Crétineau-Joly n'a
nul dessein de défendre le Pape Clément XIV: -c'est son
propre livre seulement qu'il se propose de venger des atta.
quies de ses critiques ; et certes il le fuit avec une prédilection
d'tauteur, on sent -pu'il combat pro aris etfocis.Ce sentiment
le personnelle défense expliqtue peut-être, s'il nie les excuse
pas toujours, tJesprit, la verve, les s:rcasimes amers qui dJon..
tient dans ce livre à une question d'érudition toute la passion
du pamuiphlet.

Si ce débat n'lait qtue personnel, s 'il ne touchait tmêmc
qu'à un intérêt politube ou historique, on le présumine bien,
nous n'auriots en garde d'intervenircar dans les deux camps
il y a des tnms qui notis sont chers et que nous honorons.
Mais ce n'est plu«s à nos eux la vanité ilun îutiiuir oui l'a-
mour-propre d'un auteurout'ln amour-propre 'un critiotieue quni
se trouvent en jeu. Le livre de Climéi ïi IV eles Jésuites
avait pour but de résoudre un problème( dont la solution par
les autres historiens nec semblait pas sudfisante à l'ateuir de
tLitisto e 'les Jésuites. M. Crétineau-Joly prenait à tche
d'expliquer la stuppression de la Compagnie de Jésus en iet-
tant en scène ton.s cu qui la préparérent et qui l'ac com. -
plirent aui grand dlrinet d<e iEgise. Il faut bien conve-
nir que, si hardie ûe ût lentreprise, le succéè a donné gain
de cause sous ce rapport,à la téinérité tde 'anitetir.A l'aide ttc
doicuients encore ignorés, mais dont l'authenticité n'a ja-
mais fait doute pour nous, qui bliion s Pitiopportunîité d (
l'ouvrage, 'habile écrivain avait traduit at tribunal le la
justice listorique les princes de la niaisonl de Bourbon, quel-
ques cardlinaiis leurs créatures, aiqsi que leurs Ministres out
agents diplonatiques, le nîrqis d'Aubeterre. le diu de
Choiseul, le coite d'Arande, Mantiel de Roda, Glorde Blan..
ca et leurs complices le toit raig.

De toutes ces découvertes dains lcerculanum historiqte,
il avait coiposé un récit où la bonne foi brillait autant que
le talent; mais ce récit fait dans les circonstances extraor-
ititaires et accusant de prévarication et de simolie les ait-
icun de la de.stru.tion des Jésuites, devait susciter tde violen-
tes coléres. Comme pour et ailirer sur isa tte d'autres qui
n'auraient jamais sans doute éclaté, s'il se fût renermt iîidans
les limites le soin principal sujet, M. Crétitien ta-Jîtly cut le
malheur, nous ie voulons pas dire la coupable pensée, île
faire, par des allusions transpmli entes, d'iîimpardontnlables rtp-1
prochieenictis entre J'histoire d'un passé qu'il avait bien le1
droit dl flétrir, et in situintin présente d'un pontificat qui,i
grâce à Dieui, îî'îotfre à l'aiiiratinult i monde et à Pa'veniiir
de Il'Eglise quîe la gloire des plus hatîtes espéranîces: Nus
avouînts qu'une prnemîiére icture assez rapîiîe île notus pqr-
mî et pas de rcemiarqu1 ter ces l ignles nialiheuîreuises : nous les
etissions frnpées dl'uneî réprobationt éclatante. D'atres
s'en sont liiit contre P'auteuîr, en de hors île la quîest ion prin-
cipale, une armîe qui a dû ici porter des coups senîsibles..

L'historicn, catholique avant lotît, se trouvait en effet placé chaque page sa haine preidre le mors aux dents, ne s'ingi-
sur uni terrain bien î èificile. il s'en est tiré en hînnétotem- le point de se nmettre 'ac'ord avec lai'vérité. Il la blesse
me, en fil respectueux de PEglise et du Saint-Siége, en ha- dans ses iîanges qui compromewnet, dans ses diatribes qui
bile et puissant écrivain. Il a Iarlé à catur ouvert de ce honorent. M. Cretineau s'est emîparé de ce décousu ;il a
qu'il avait éprouvé à Roine pendant j'biver dernier. Il a saisi corps à corps lécrivain piémontais, dont le notm,,est (e-
racontés es impressions, dit ses pensées et ses craintes : n'a venu, par aîalheurI our quelqnes Italiens ialavmisés, u tra.-
pas dissimulé son linfuence de quelles iréoccupations toli peau de régénération politique, ét il l'accab!e sous les coups
tiques les démonstrations îopulaires,dont il avait été témoin, d sa plmne ;car i&ans ette lutte, M. Créinemau-Joly sem-
'av:dent malgré lui remlii luelquefois d'une douloureus bIc grandir à chlaqe révèlation. Il a dîes élas d'inîdiga-
inquiétude. Ennmnme temps il a repoussé, avec pacceOt tion, de pitié, dia.nertume et de moquerie, qui fout vraimiet
d'une indignation trop vive pour n'éîrc pas simcêry, jusqu'a de lPabbé Gi berti une vii me qu'on serait tenté de plaindre,
soupçontiti du tindre senltîmeni t dIl'hostilité contre la glorieuse si oin navalit ius,omme ious, été condamné à ta le e-!s
entreprise dle Pie IX. Ces loyals explications ont été ne Gesui/a Moarno. M. Gioburti aira de ln ine à se rote-
cueillies à Rome avec joie. Mais i! est tnoe autre satisfao ver de ce coup; il ii'expliutiera jarîais les aséralions. les
tion plus signifioative, plus coi pète, pls digne lde Crét - erreurs uolîontqaire u îe M. Crétineat.Joly démasque avec
neatu-Joly, que lnous attendons de sa conscience cornme cli . une irrésistible logique, et c'est à la lettre un vrai service reîn-
tien, de sa probité comme écrivain, c'est la suppressionn i- d u à Eghse et à Rome.
me de ce regret table passage dans la prochaine édition d. Nous avons dit sinrèrement noire opinion sur ir, oîuvrages
Clémnenf XIVet les Jésuiles. Il faut que ces paroles qui ont qui, quoique concis et sonve rail|eUr, a fait une grand m-
soulevé tant d'otages, et quti ci été prises pour une ollese, I:ression sur lus esprits. La Défese de Clément X/ V, pr-
disparaissent de son livre, et que e désaveu suit considéré cédat de quelques jours la deuxième édition de Clmenit
le tous, moins comme un honmage rendu à de Iautes ver- XIFlà ls Jésu laqs, à tiuelle a sre+-n.de nonmbreux docu-
tus qu'il vénère avec l monde entier, que comme un témîi- ments vieuneit c oare d'étre ajoutés, est un livre qui aura
gînage public de sa sincérité. duI rtnîtissement. Nous sonuunes heureux, noîus le répè:îou,

Le point débattu et éclairci-et à vrai lire céiit clii de voir 'aumetryexpli µ:ervdef s, eureux
qui nous tenait le plus à cer-cntrerons-nous dans pexa. ucre de savoir qu'lles voît disaraiti. a i ns, en finissa rt
mon de cette defense, véritable accusasion lancée à tous les îSt article, nous nie pouvos nus empchîer d'aduesser à AL-
joîrmînamix et à tou les jouJrîaalistes qui ont utlaqIé C/elentCu Crètincai-Jo[y iun vît que nous avo sou\nilt eutend ex-
- V et les Jéuites ? Parlerone-nous de vee mîraille de primer. En cusirnmt iraunmpe de la vcrité, à celui de
personalitéès et de plaisanteriesplius mordantes les unes que la religion aepariani cnéqti, tses p aitS i'mutès' qu'i se udé
les autres que M. Crétineau fait tomber sur la tête de ses att- ie de, enrînements de 'espri, qu'il ne .vêle ps quieiuie-
versrais ? Juge ro-nmonau point de vue de la rharité fis ià des pasions pet-.u e trop taciles à jutiier, et qu'it
lurétienne où cel!i de la malice huniainc, [nle oeuvre où écoute,danls lionntée deson cœur, les comseils amis que les
tni'et ennemis s'acco ntà% die que l'esprit surabonîe àreusus t escms son nota se untuve dormaii

coInIe la mtchanceté Fmonîs-ans à lM. Crétiieau-Joly auctih, li mi t entendre dans Piutrt méme de sut gloire.
l" trt de s 'étre défendu si vigoureusement contr de vives ai- a triomph t'ibstacles qui ponvaient paraî!re instuie-
taques etd'voiilarc de I'épigramme comume par la ies. Il lii ut -té douné d'accomplir aec un immene suc-
farce de la logique, essayé de mettre les riurs et les homues cés utne Suvrel hérissée de dificutès. Cette auuvre, qui pore
sensés de son côté ? Nous n serions. partout d'heureux fruits, ne ucuivenit muarqtuer de grandir va-

L'unvaitu qi dans notre époque de l-heté, n eu le cou- core il importe done qu'il reste toujours à sa hauteur. Il a
r-ge denIrendre et de metter à lonne fin PI-Hisicir'e de la surabondaiiiuniiint prouvé que Part le la satire lui était fiiii-
Compguiti dc Jésus; lPcivain qui, sans se préoccupuer de lier et que, seus sa plaume, la plaisanterie tiordait jusqu'au
'iiuîpnpIularité dont son nom pouvait deveni. Pobjet, a com- sang. Po usalJgînité, M. C rétiicatiuluit renoîncer à ces
saIré les plus belles années de sa carrière litétraire à ta3ré- combats, et rester gMrave commle les études auxquelles il se
habilitation historique d'une société religieme indgneenu t livre.
cLlomeuie, et qui, du même coup, a su inire une uvre de
c r-îscience et de talent, cet érnvain,qel qu'il soit îles droits ; SUISSE ET ITA LIE
S'esime de tous les catqueîs. Nous ean pirlerons donc
avec le sentiment qui atrait dû animer les tèules de Paris, JUGEES PAR R l. DE LA MARTINE.
île Rone, de Louvain et dt 'Alemiuagiie, lesquelles, à tort ou
à raison, ont elerchié à déeréditer inconteustable stuccès île , Hoiire et J.-B. ioisseau nous ont liisaê die merveilleux
sou dernier ouvrage. C'est parce que nous n'avons dans le récts sur 'etchîaînresc Circé. Grand poète lui-méie,
cur qtu'une profonde reconnaissance poor istorien ldes Jé- A. de Laarine fait mieux:ilM ne chante pas, il setbe vu-
suites, que nous nous coyons en troit iètre sévère à son loir renout'elei uevue sa pi uie, simr les inteltigeices de notre
égard. Notre sèvérité n'ira pas jusqim'à lui interdire de se épIoquLe, les prodiges e la baguielie e la célbre magicienne
defendre avec Pemrain de prbité quMi est dans son caractère sumr es compagouns U--se. Ce sont là les caprices aux-
et de réponlre au-x cenis!res ut Conemporaqc, du 1 pelues impagntion poéique de tPhonoable député de MAicon
et de la Revue de Louvain: Ces felles lui avaient fiit la se laissc entraîne.r dans sts réves poliiiquleý les plus récents.
partie trop belleet il en a profé. Mais il existe à Paris uni Nous avous vu conmnent ce rare esprit, astre égaré, voudrii
recutilt pus grave et lus honute, qui a pour rduacteur e rec nstr otre erc politignue d'après los dnnée, des phi-
chef un homme d'un mérite éminMt qui 'honore d'avoir fUit lphes du dernier iêcle. Les essais dplor-l!,-abe qu'a tait-i
pluhs d'un génîérceux sac-rifice à la cause commune. Cet ntre pa, depuisSI.9, les utopie> philosophiques, in'ont laisce,
écrivain lotit nous admtut irolnis le talent consciicux, dont Podirai daîs :une îe 1M. de Lanaitine quile les faus-es
nous aimous la personne, a cru de'oir, dns un bulit éiient couleirs des sophiimesà i Mal Su %cial. L'thitre atueur
de vénération pour Pie IX, se montrer sévre moins pour le les Girondins n'a vui dns es horribles scles dc ta révi-t
hinre que tour les aIlusions qu'il contnamt. Sa censue ém , tien que des ucteirs p!Ius oui mti t daatignes:eseus mto-
viV; M. Crtinea ou puvit y répondre avec une égale vl-|ratui niqute tpour les juger ; imaintionr du poèie prend
Ivacit ; mais il n'aurit pas dû toondre son savantata toiujo 11rs la place le la raiton deioiie d'Etat et de la cun-

goniste avec la tourbe des amutre critiques. C'est lA uni toit tieiee le littri. C'e t ainsi qu'il pr-dtigue ses pt-lus hill-
giame, et ins espérons qu'il sra réparé. Il est d teocstaties -ouleurs à Chaurloe Cordi et à Danton10-, taidis qu'il
qui ne doiveut pas se trmuîr mélés à le spiri'uelles repré- etihre leur sainte auiet aux luî augustes iuî>ntunes, à t5%-
sailles, et nous nimons à crohe que Phistrien des Jsuites ri-Antlneue,ui e :. de Lui rtiino mue ne musi
n'en est pas à se Hfie un pareil aveu. pr ,nttcIleph i ui-ecmuinhun. un

Ces réserves fuites, nous ne surions bânier sa Défense. pur. Les erreurs Iu poe, etn iit due r-ligiu et tI udoo-

Beaucoup dle points restaient unmustre après ta iture du triu, sont bien uenut graives. SembaUe malheeuuse-
Clenit Xi. On se demandait comment iluteur auit cmnt lu te pPlt etcore à la voie 'uneste où s'est jtée u ne
pu se procmer tant de mméiaux précîiux mt s'interroeniu anître elile intelligce depuisv acondamnution par PEliIse,
sur Il- réalité de leur existence, on recierchait aveu aviit ila rose uiv-ie parIL .de Lamanrtine à partir tte son célre
surtout lde quelle manière les lettres reçues pia[r le Pape Clé- o /'1() iie en Orü'nt, nu 'est plus maruée ml tpar îles uclti-
ment XIV, et celles dt toutes les chancelIcries, mmiYe os ns empr-im s de son tIem, mais rnhes um ut o uus-
lus secrétes, avaient pu tomber entreo ses nains. Quelqumes se i ues et en énmmes erreis. La toi cre:inne s-i-it
personnes plus so upîçonntcuIses, Ou coinais:anut plus mial les alarume des premies t uurs ratiouhties qui s'èechppèreut
Jèsuites, accustuient la Société de J e de omlicité iudans u Fog e iOrient; Rme se 'it bient ôt for e île c'lond-iin-
ce bonheur iluisitoriail. A Rome, isi qui'à P is, onu b- ner Joey. Asi t itai rt-il arivé à Il. île Lquilîtl i
tisait sur ce livre d'tnnanUts chainges. Lauteurn fit succtder les aros l'n C'ogant aux . (irs de Rcme,
très-iei démontré (le les Jsuites---t c'était notire pensée aimis ls dux- nies frappîs tuirissnt lujuiuii n'avoir

preière-n'ticnt et ne pouvaient êre pu ren duns iemte vî i tplus iprs la clitre îet la vru et le hie supri cda
évoratio dile documents. Ils en ont le bénéfie mauis la nis- Esglie, que p u.r us calomnier. Vuilà, ai oilit de viute re-

polnsalihlté ue iIIt jamais leur i ltre dévolue, ct, à dire igux, ce ui epiquen4te le uses et injustes apréiatnots
nettementla t chse, otn srait tenté de supposer gre àI. Cl é- du M. de Lmartiue sur Iulie et sur at Suisse. L'illuistr
tineau avait soufllé à ses adversMirs v i sée poète ne craint pas du'avacer sans ieuve i démonustration
Jl'acer les Jesuites pur étre true atmen a d mier la no.. amumne:
sition qu'il a irise cotiie historien dIe la Compagnie. Cette 1 , . Que le gouvernement de le ppaauté, comînidéré rom-
position est clairement tranchée î; ajoun'hi il ne sera plus me gou'rn-m eht umIpOrel, rfime tous ls cIes des auItces
possible île 'attaquer avec quelque a piarence I raison. gouuerncmen/s sansl eurs evantes.

La Défense de Clénen,'t XI V produira tdoc pluts dn bon 2 . Qu le S'ondrund tu les sept mttons îathlique-s
eflet, exceis ctcipieidis ; elle vege L. Crétineau CIt les sonît plongés dains toutus les anébrs de l'état social primétif
Jésuites, elle répare- unie otlnse le fuit sinoi d'intention el prcsgril le la barbalie.
cmtO le Soiuverainu- Poiti le etlij eiu it mit et elle A le tls iégireninits île . dle Lamaitine, Il ie funr it
rócréi ;mnis la dernière partie, consacrée à une réponse a! répondre qule ces mots jadis adresaós aux empoeents de
P'albbé Giober'li, a, selon nous, quelque chose de plus utile et Mihon : Ranuntis poètes, 'u n's n'es u îles furies
de pls élevé. Al. Giobert i uen Iln a!lieutr, pour devenir j ais alaisées. ais à quoi bon de semblnbues rpmhes,
populaire parui les ruar ari île Itualie et les impies de qialid on put opposer ait\ut pprciations siii muses e i.
Purope,de se lai-e depuis que!ques années 'entni achar- nte Lumtie le bout setus 1îuhti'ic et'autorité de Motsqîjuîieu
né et aveugle de la Comipagntic île Jésus. Son pIIuhlet. em Cet dtle Gibbon?
cinq énormes volumes, attesto une stérile técondité, et îles i im!ome, a uit le premier, est le plus parternue et le pils
coléres stériles encore. M. Gioberutitic devait pas laisser pruent des icuuerînemn/s milernes.--Le cantonsprhëtf
inaperçue 'histuir le M Crl. tiIeu-Jî. l s'es tactaqué a d(itPhieire aiigtais, outfait revivre lI vie, les mSursr,
a cue vigoturemux chtamption; il a cssuiyé datas le curs île saon Paoi/rid patriarchale."~
Gesuîita mouderno dl le piqumer ait jou. Mu. Crétincau, rnu- Que tnts lecteurs jugent rependant lia- uix-nièmes îîestii

feruumnt sa réponmse eut fii pîositiß, et on auicusations dlémon- tes tietiuons dh uiète légistleur. Voici deux passages des ar-.
trées, a donnîuî ait phtilosoiphe italient unto île ces ruiles leçonîs ticles quu'it vienit the pubmlier dtaîs suin jounals de Mâconi sou' hus

q uie l'amîour-proprem- il'oulbie j amtais, et qtue les ibou utes getîs ut 11hires dle S uisse eti <PItaliie.
acuiuteillemnt sants troep dle uiéplauisir. Mu. Giobter-ti, touijouirs i.Ittll.-C' Attutmomtett d'eun parler, on ne lieut s'uempî
difus, toujoutrs purèt à faire l'école buissonnuière, et latissantt à cher de payer tit tribut dc respect et d'un. pieux attenudrisse.
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